
Appliquer les principes généraux 
de biosécurité et les adapter 
à l’environnement de soins 
et aux dangers biologiques
spécifiques auxquels les vétérinaires
peuvent être exposés, 
c’est anticiper des problèmes 
dont les conséquences peuvent 
être importantes pour l’animal, 
le vétérinaire et ses collaborateurs,
les clients et la santé publique. 
Des mesures simples 
et systématiques, formalisées 
et standardisées que l’on peut
utiliser dans l’urgence 
d’une situation de crise, 
sont utiles 
dans l’exercice quotidien 
de la pratique clinique vétérinaire.

La gestion des risques en matière de bio-
sécurité (cf. définition) commence dès
lors qu’il existe un risque biologique,

avéré ou potentiel, c’est-à-dire dès que l’on
est en contact avec le vivant. Dans le cas des
cliniques vétérinaires, il s’agit des animaux
porteurs d’agents biologiques et de leur
environnement. Les établissements de soins
vétérinaires sont donc plus particulièrement
exposés à ce risque et doivent en prévoir la
gestion. Il est donc nécessaire de protéger

les membres et le personnel de la clinique,
les clients, leurs animaux ainsi que l’environ-
nement, dans un objectif de santé publique
(figure 1).
● Les risques liés aux agents biologiques
sont, dans la majorité des cas, des maladies
infectieuses ; ils incluent aussi des patholo-
gies immunoallergiques (asthme, rhinite,
alvéolites allergiques extrinsèques, …), des
affections toxiniques et des cancers [4].
● La maîtrise du risque biologique impose
de bien l’identifier. Nous exposons d’abord
l’importance de cette étape préalable qui
permet d’adapter les principes généraux de
biosécurité présentés ensuite. Puis, sont
développées l’importance de l’hygiène des
mains, du nettoyage et de la désinfection
des locaux ainsi que la bonne gestion des
déchets.

IDENTIFIER LE RISQUE BIOLOGIQUE
POUR MIEUX LE MAÎTRISER

● Pour maîtriser la biosécurité au sein d’une
clinique vétérinaire, quelle que soit sa taille
et son organisation, il convient de bien
identifier les risques au regard de ses res-
sources et de ses moyens, donc, de bien
cerner les besoins pour mettre en place des
actions préventives et pour définir les
actions curatives efficaces à déployer si un
danger apparaît. 
● Si toutefois le risque biologique n’est pas
bien établi, le principe de précaution doit
être adopté [4].

les bonnes pratiques 
de biosécurité

dans les cliniques vétérinaires

❚ Crédit Formation Continue :
0,05 CFC par article 

LE NOUVEAU PRATICIEN VÉTÉRINAIRE
canine-féline                  
Hors-série Biosécurité - 15511

Vanessa Neto
Marie Bouchard

Pôle Qualité, Hygiène et Sécurité
VetAgro Sup Campus vétérinaire de Lyon

1 Avenue Bourgelat
69280 Marcy L'Étoile

Figure 1 - Principes de biosécurité dans un établissement hébergeant des animaux
(d’après [3])
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Définition

❚ Biosécurité : “l’ensemble des
mesures visant à réduire le risque
d’introduction et de propagation
d’organismes pathogènes. 
La biosécurité exige que 
les personnes adoptent 
un ensemble d’attitudes 
et de comportements propres 
à diminuer ce risque dans toutes
les activités impliquant 
des animaux domestiques, 
des animaux captifs ou exotiques, 
des animaux sauvages 
et leurs produits dérivés“
selon l’Organisation Mondiale 
pour la Santé Animale (OIE) [1]. 

Objectif pédagogique

❚ Identifier 
le risque biologique 
et maîtriser sa gestion 
au quotidien.

PROBLÉMATIQUES

Essentiel

❚ Bien identifier les risques
dans l’environnement de
soins, pour définir des mesures
adaptées et efficaces.
❚ L’usage des gants ne doit
pas remplacer 
le nettoyage des mains.
❚ Maîtriser le nettoyage 
et la désinfection des surfaces,
même s’ils sont délégués, fait
partie des indispensables
bonnes pratiques en clinique 
vétérinaire. 

recommandées 
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